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Cban.1. P.-asidb 
sefti ,r iniste,r 

:aninist .. e du Co:an:ane .. ce 

Ia c: .. ise, situation, .. eac:tions 

es reactions quant a Ia crise 
internationale ? Je peux dire 

que je suis inquiet mais pas trop 
inquiet. Je pense que ie Cambodge 
sera affecte de fa9on lndirecte mais 
limitee. 

nos cadres a participer a des negociations lnternationales 
- une assistance technique: mettre sur pied le cadre juridi­

que; 
- une aide aux agriculteurs: les former, les entrainer, et les 

Informer sur les marches. Nous falsons des etudes de marche 
pour determiner sur quels prodults il faut se concentrer, quels 
produits il faut abandonner, pour les orlenter sur les cultures 

... . . d . les plus renta- bles, celles qui ont un avantage comparatif. 
J'ai vu les pro::VI- Slons 9 crols- Si nous faisons cela, dans clnq ans nos agriculteurs seront 
sance pour 2009 faites par divers 
organismes inter- nationaux, par le en position de vendre et d'exporter. 
minlstere des Finances, par des II ne faut pas refuser Ia concurrence: certains dlsent 
banquiers. que Ia politlque d'ouverture, de libra echange, est nulsible a 
Pour ma part je fais partie des opti- nos producteurs. Par example les prodults maraichers cam-
mlstes. J'estime que le taux de bodgiens ne tiennent pas face aux produits maraichers du 

croissance en 2009 pourrait atteindre 8 % et peut-lttre Vietnam, qui entrant au Cambodge en grandes quantltes. Mais 
davantage. c'est que les Vietnamiens sent mieux organises, 
Du cOte du ministers des Finances on est tou- Jefiaispartie aes optimistes ils ont de grandee exploitations qui permettent 

j·ours tres prudent. lis veuient avoir des medail- ., . ' de diminuer les coOts ... No us avons des le9ons 
es pour avoir depasse ie ~ian I S'ils prevalent J esttme que a prendre de Ia concurrence du Vietnam: nous 
5,5 % de croissance et qu on attaint 7 ou 8, ils {e tauJ(cfe croissance en 2009 devons aller vers une mellleure organisation 
en auront tout ie credit I atteincfra 8% et aavantage C?llec~ive. Selon Ia formula «l'union dans Ia 
Ce qui est important pour nous c'est de conti- . d1vers1te», . nous 9evons. nous entendre,. nous 
nuer a ameiiorer les conditions qui attirent les businessmen umr, nous organi~er. S1 les. V1etnam1ens sent de m~1lleurs 
au cambodge producteurs de la1tues, prodUJsons des saiades I Fourmssons 

Q t f 
· · 

1 
t b tt 

1 
ff t d des produits organiques aux hOtels de Phnom Penh et de 

ue. peu a1re e gouvernemen pour com a re es e e s e Siem Reap 1 
Ia cnse ? Prenons les secteurs successivement. L l't' d' rt .

1 
f t bi ' · t f d 

Agriculture: 
C'est une force du Cambodge. Pas de faillites a craindre de ce 
cOte-la, pas de panique I La recolte cette annee sera bonne, et 
si les prix montent, c'est tant mieux. 
Pour conserver l'equilibre entre ceux qui produisent, qui gagnent a 
Ia mantee des prix, et ceux qui en souffrent, les consommateurs, 
nous avons tout de suite reagi, en mars, en iimitant les exporta­
tions a 200 000 tonnes, alors que Ia derniere recolte de riz etalt 
tres excedentaire, que nous pouvions exporter 1,2 million de ton­
nee. De cette fa90n on a limite Ia mantee du prix du riz, il est reste 
accessible aux plus pauvres (1 ). 
Relacher les freins aux exportations: je vais demander 
maintenant que l'on reit!lche les freins aux exportations: ies 
iimites sont fixees a 1 00 tonnes de riz par jour et par compa­
gnie, je vais demander qu'on les porte a 200 ou 300 tonnes. 
(s'ils ont une forte commande les producteurs peuvent passer 
par Green Trade, une compagnie etatique, et !'Association des 
Riziculteurs). 

L'aide a !'agriculture Nous devons former nos agriculteurs 
pour les aider a faire les bons choix. C'est Ia politique dite Aid 
for trade -une politique en faveur de !'Agriculture qui co'incide 
avec Ia fin de !'aide aux infrastructures. 
Cette poiitique aid for trade com porte trois volets: 

- le renforcement des capacites institutionnelles, entrainer 

Petrole: Ia discrete intervention de I'Etat 
Nous appllquons Ia mllme methode, d'une manlere Ires discrete, 
pour le petrole, au moyen des droits de douane. Que les prix montent 
ou qu'lls descendent, les importateurs paient les meme droits de 
douane, de fac;on a amortlr les hausses et les baisses sur le marcM. 
II y a de petites hausses et de petites baisses, mais pas aussi lmpor­
tantes qu'a l'etranger. Pourquol est-ce sl dlscret ? Pour ne pas per­
turber le tres petit marcM cambodglen: sl on lnjecte 50 millions de 
dollars, il reagit I 

a po 1 1que ouve ure, 1 ne au pas ou 1er ce pom on a-
mental, nous permet d'exporter I 

II ne faut pas refuser Ia concurrence. Nous semmes dans un 
monde ouvert, dans une economie liberale. II n'est pas ques­
tion de prendre des mesures protectionnistes qui iraient a l'en­
contre de tous nos accords passes avec I'ASEAN, avec 
I'OMC, qui nous attireraient des sanctions. L'important est 
d'apprendre a nos agricuiteurs a se former pour Ia bataille de 
Ia concurrence internationals I 

Confection 
Situation critique: II faut une entente globale. 
Tous les responsables ne sent pas encore conscients de Ia 
situation critique que rencontre Ia confection au Cambodge. Le 
president du GMAC, le Premier ministre oui, mais Ia plupart de 
mes collegues se concentrent sur leur propre secteur. lis 
considerent que Ia confection releve du ministers de l'lndus­
trie, du ministere du Commerce. 
Ce qu'il taut c'est une entente globale entre tous les partenai­
res de Ia confection, tant dans le prive que dans le public: 
ministere des Finances, Camcontrol, Ia police ... pour serrer 
les coOts. II taut que les tractations qui se passent dessous Ia 
table se produisent moins que par le passe. II est impossible 
de les chiffrer, il y a des exagerations, des gens qui se plai­
gnent pour obtenir un soutien du gouvernement, des gens qui 
ne se plalgnent pas du tout .. . 
Diminuer Ia corruption, c'est ce que vise le systems asycuda, 
destine a supprimer les relations directes entre partenaires, en 
traitant toutes les transactions par internet. II taut appliquer ce 
systeme de fa9on rigoureuse. J'ai entendu dire que malgre 
l'asycuda Ia fraude continue ... II faut continuer a simplifier tout 
le processus administratif, determiner les etapes qu'il faut eli­
miner. 
En tous cas que tous les partenaires soient bien conscients 
qu'il faut faire effort ensemble, dans ces vents forts qui souf­
flent de l'etranger. 
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Serrer les coOts 
II taut bien comr,rendre que les consommateurs deviennent 
plus pauvres, qu ils von! reduire leurs achats ou ne pas ache­
tar du tout et que si nous voulons rester debout malgre ces 
vents forts, nous devons serrer nos couts. 
Une lueur d'espoir: nous ne produisons pas encore de pro­
duits de haut de gamme, mais de basse et moyenne gamme. 
Les acheteurs de moyenne gamme pourraient passer a Ia 
basse gamme, cela reste bon pour le Cambodge. 
II est vral que le Bangladesh par example fabrique aussl des 
produits bon marche, mais les conditions de travail y sont !res 
mauvaises, et cela nous donne une meilleure position. 

tions de travail et de favoriser le syndicalisme, c'est Ia sura­
bondance des syndicats: il y en a plus que d'usines ! Certains 
sent serieux, mais d'autres, pour des raisons de concurrence, 
pour elargir leur fief, creent des problemas pour n'importe quai 
et peuvent tout bloquer. C'est assez regrettable. II taut former 
et eduquer, qu'lls comprennent bien quels sent leurs droits 
mais ausslleurs devoirs. 

Tourisme 
Nous en semmes a plus de 2 millions de vlslteurs et je ne 
crois pas que ce nombre va beaucoup baisser. Dans !'ensem­
ble on va voyager mains, ou mains longtemps. Certaines 
nationalites ne vent pas changer beaucoup: les Chlnois qui 

Bonne notes, mais nouvelles inquietudes ant de grandes reserves de classes moyennes, les Careens 
Notre choix d'une polltique respectueuse des conditions de pour qui un voyage au pambodge est ~olns cher que d'aller a 
travail a ete le bon il nous permls de nous differencler de nos Seoul. De m~me les S1ngapourlens, qu1 passent facllement le 
concurrents. Nos 'acheteurs nous restent week-end au Cambodge ... 
fideles pour cette raison. Lars d'une re- nouveffes inquietucfes: Botum Sakor, nouvelle riviera du Sud-Est 
union de taus les acheteurs de produits nos aclieteurs asiatique ? 
textiles et de confection, a New York, en 0 d 
decembre, le cambodge a ete mls a I' han- vont-iCs tenir {e coup ? ul il est prevu 3,4 milliards e dollars d'in-
neur, et taus les acheteurs ant reitere leurs vestlssements, c'est un projet gigantesque, 
promesses. avec 7 poles, dits les sept t~tes de nagas. La 
L'inquletude maintenant est dlfferente: elle se reporte sur les nult, en avian, on volt bien les lumieres. Chacune de es t~tes 
acheteurs. comportera 2 ou 3 terrains de golf, avec des condominiums 

Les acheteurs paieront-ils leurs commandes ? 
Ce qui se passe c'est que les chases evoluant tellement vite -
on ne salt pas si les prix von! manter ou descendre- que les 
acheteurs changent de strategle. lis preterent passer de peti­
tes commandes, de courte duree: << faites-moi 10 000 tee­
shirts pour dans deux mois, ensuite je vous passe une nou­
velle commande ». lis ne veulent pas rlsquer beaucoup. 
Avec ce systeme, le probleme est de savolr si nos managers, 
qui sent aussi les investisseurs, vent pouvoir tenir le coup si 
pendant un mois, deux mois ils n'ont pas de commande. Cer­
tains ne pourraient pas survivre a des «trous» de 2 ou 3 mois. 
S'ils n'ont pas de quoi payer les salaires des ouvriers, c'est fini 

Ce que nous pouvons craindre aussi, ce n'est pas que nos 
acheteurs americains nous lachent, mals qu'ils s'appauvris­
sent, qu'ils dlminuent leurs achats, ou meme qu'ils ne dispa­
raissent dans Ia crise. Pour nous, Ia question est: vont-ils 
payer ? Existeront-lls encore ? 

dlssemlnes un peu partout . . . encore plus que Tlanjln en 
Chine I On Ira, peut-~tre, bien au-dela de 3,4 milliards de dol­
lars I 
Un anukret permet de requallfier une partie du pare National, 
propriete de I'Etat, en zone qui peut ~tre louee ou vendue au 
prlve. 
C'est /'Union Development Group Cy Ltd, compagnie chinolse 
basee a Koh Kong, originaire de Tianjin, qui a fait le plan 
masse. On construira une route a travers le Pare National qui 
joindra Ia nationale 48 (RN4-Koh Kong) a l'extremite Sud­
Ouest de cette zone. Les releves topographiques son! en 
cours. 
Bien sur II taut tenlr compte de l'environnement. Le mlnlstre de 
I'Environnement Mok Mareth en dlscute avec l'lnvestisseur. 
On a prevu des espaces a proteger; on replantera des arbres 
qui auront ete coupes pour les terrains de golf (qui peuvent 
comporter des arbres). Je crols que l'environnement finale­
men! ne souffrira pas beaucoup. 
L'essentiel est de desenclaver ces vastes regions qui sent 
!res peu peuplees de quelques villages de p~cheurs, que l'on 

Chute des commandes ... ne pas paniquer n'atteint actuellement que par Ia mer. 
Pour Ia Confection Ia crise ne sera pas seulement une petite II faut penser d'abord au developpement du Cambodge. Je 
Indentation dans une courbe qui monte sur le long terme: II y suis paye pour cela I II faut cholsir entre conserver peut-~tre 
a eu en novembre, compare a novembre ------- ---- - - 1 o 000 ha de fon~ts, avec des gens !res pau-
2007, une diminution de 50 o/o des com- amenagements touristiques: vres, et le developpement. J'aime les tlgres, 
mandes, et decembre pourralt Atre pire. J'aime [es tigres et Ces et:epliants les elephants, les animaux, mais on peut leur 
Cependant les commandes pourralent re- mais mapriorite est donner des reserves. Je donne Ia prlorlte aux 
prendre dans 2 ou 3 mols, c'est pourquol Je gens et a Ia diminution de Ia pauvrete -sans 
ne veux pas repandre Ia panlque dans le {a {utte contre {a pauvrete tuer les elephan~s I 
secteur prlve, Je continue a sourlre, ]'at- Avec le projet et l'amenagement de Ia cote et 
tends de voir comment les chases vont evoluer. des lies, on va falre pallr Phuket et Pattaya, on va creer une 
Je vois qu'll Y a des usines qui ferment au Cambodge, mals je nouvelle riviera de I'Asie du Sud-Est, on va peut-etre changer 
continue a recevoir des demandes de creation de nouvelles Ia face du Cambodge ! 
usines (voir stat. en 271). 

Comment nous reagissons a Ia crise 
- resister aux acheteur$, trop exigeants: pour nous les ef­

forts sent d'abord a falre du cote des acheteurs: ils viennent 
maintenant au Cambodge pour essayer d'obtenir des prix en­
core plus bas, ils nous disent: nous n'achetons que si vous 
nous vendez a tel prix. Si l'usine n'arrive pas a com presser les 
prix, elle est obligee de fermer ses partes. J'al fait appel au 
BIT pour qu'll lnslste aupres des acheteurs: II ne faut pas trop 
presser le citron I 
- augmenter Ia productlvite: nos ouvrieres les plus efficaces 

peuvent econom1ser 10 a 15 dollars par mois et res envoyer a 
leur famille . Mais beaucoup n'ont pas Ia meme productivlte. 
Dans !'ensemble elles produisent 10 tee shirts quand les Viet­
namiennes en produisent 15. Elles sont perseverantes, mais 
c'est une question de dexterite et de maitrise des machines. 

- syndlcats: former et eduquer: une autre faiblesse, le re­
vers de Ia medallle de notre polltlque de respect des condl-

Oui les grandes organisations internationales sent utiles 

Dans cette situation de crise , I'ASEAN joue-t-elle un role ? 
Faire partie de I'ASEAN, de I'OMC nous donne des forces 
lorsqu'il s'agit de negocier avec des pays ou des organismes 
beaucoup plus forts que nous. Sl nous attrapons Ia main de Ia 
Chine, nous semmes dans un rapport de faible a fort. Faire 
partie de I'ASEAN cela nous met sur un pied d'egalite ou du 
molns nous rend beaucoup plus forts, nous donne un pouvolr 
de negoclation beaucoup plus eleve. Nous semmes dans une 
region de forte competition, rester lsoles ne serait pas le bon 
choix. 
Regardez le cas du Timor Oriental qui est candida! a entrer 
dans I'ASEAN: tout seul il n'est pas en situation de negocier 
dans des conditions avantageuses avec ses voisins, il est !res 
Isola, il est comme un otage .. .. 

Cambodge Nouveau: des Informations de premiere main: ne le 
coplez pas, c/tez-/e. 
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Marcel Lemonde 
co-Juge d'instruction 

s·,·lsepas eq e que c ose' 
I est vral que nous avons un problema de communications. 
Si ce que nous faisons icl au tribunal passe inaperc;:u, le 

proces perd 50%, meme 90% de son interet. 
La premiere annee, II s'agissait du reglement interleur, c'etalt 
encore une construction un peu tMorlque. Mais depuls Juiilet 
2007 nous avons un proces en cours, avec 
des regles de procedure qui s'lmposent a nous, 
avec notamment cette regie que Ia phase de 
l'instructlon est confldentielle . 
Toutefois Ia permission est faite aux co-juges 
d'instructlon et aux co-procureurs de communi­
quer, de rendre publics certains actes de pro­
cedure, et en permettant aux medias d'avoir 
acces a certaines pieces du dossier. 

mie x commun"quer 
Nous avons ainsl rendu publlques toutes les 
decisions prises en matiere de detention, tou­
tes les decisions rendues dans d'autres matie­
res, notamment Ia decision de renvoi de toute 
demande a Ia chambre de Premiere instance 
... no us avons done fait des efforts pour com­
munlquer, mais nous avons conscience que ce n'est pas suffl­
sant. 
Le sentiment qu' <<II ne se passe rlen» nous fait de Ia peine, 
parce que nous ne semmes pas inactifs, cette affaire n'est 
pas de tout repos I Nous publions un Bulletin mensue/ du 
tribunal qui se trouve aussi sur le site Internet du tribunal, que 
beaucoup de gens semble-t-il ne consultant pas. Comme rien 
ne remplace ie contact direct, peut-etre faudrait-ii des confe­
rences de presse de temps en temps ? 
II voir aussl que nous semmes guettes par Ia defense, qui 
n'est pas Ia pour nous faciiiter les chases, et nos commentai­
res peuvent ne pas etre du gout de tout le monde, pourraient 
declancher des ennuis proceduraux, une requete «en disant 
cecile juge est sorti de son r61e, if n'est pas impartial .. . » de 
sorte qu'on risque un peu Ia langue de bois .. . Une confe­
rence de presse serait un exerclce dlfflclle I La justice et les 
medias ont des objectlfs, des contralntes, des fonctlonne­
ments, des rythmes Ires dlfferents I Sl le juge fonctlonne sur 
un plan medlatlque, Ia qualite de Ia decision judiclalre va s'ap­
pauvrlr. 
II taut pourtant qu'au total ce que nous falsons se sache. 

ce proces c'est 
une entreprise enorme 

Pourquol ce proces semble-t-il si long ? Parce que c'est une 
entreprises enorme, les gens ne s'en rendent pas compte. On 
a mis Ia barre Ires haut. 
II y a l'ampleur du dossier. On parle de milliers de morts, de 
miiliers de crimes, ce n'est pas simple a gerer. 
En plus on le fait simultanement en trois langues, c'est un 
defi majeur: une audition de temoins, falte en franc;:als par un 
juge franc;:als, peut eire expediee en deux heures de temps. 
Mais l'audltlon d'un temoin cambodglen par un enqueteur 
franc;:als ou anglophone et un autre enqueteur cambodglen, 
cela demande que tout salt traduit dans les deux langues 

Voir aussi les interviews de Marcel Lamonde dans en 244 d'Aoat 
2006, 250 de Mars 2007, 254 de Juil/et 2007, 257 d'Oetobre 2007; 
ee//e de Me Say Bory, ancien co-defenseur de Khieu Samphan dans 
en 263 d'avril 2008; <<De Nuremberg 8 Phnom Penh, Ciceron, en 266 
de Juillet 2008. 

pour que tout ie monde comprenne, que l'on formalise l'audi­
tion par proces-verbai restltue dans Ia langue initials de ma­
nh~re corrects: c'est multiplier par 3 ou 4 ie temps necessaire. 
Et cela n'est qu'un petit example. 
Tout ie monde salt aussl que le contexte n'est pas facile. II 

seralt beaucoup plus simple de falre un pro­
ces International a La Haye mals, j'y lnslste, 
ceia seralt totalement depourvu d'interet. Le 
grand pas qui a ete accompli est de faire un 
proces international a Phnom Penh, de fac;:on 
que les premiers concernes scient informes 
de ce qui se passe. C'est beaucoup plus diffi­
ciie mals beaucoup plus lnteressant. 
Avec plus de moyens on pourralt aller pius 
vlte, mais il faut rester dans des proportions 
raisonnables. Ce n'est pas teilement une 
question d'argent, mals de moyens humains 
aussi : par example trouver des interpretes tri­
lingues, c'est difficiie; Deja on nous reproche 
d'attlrer au tribunal les meilieurs des jeunes 
juristes ... on ne peut pas nous reprocher a Ia 
fois de n'aller pas assez vile et d'attlrer trap 

de juristes I 
S'agissant de Ia demande de Me Verges concernant Ia tra­
duction en franc;:ais du dossier, je ne vais pas polemiquer, je 
sortlrais de men role . Sur ce point precis II y a manifestement 
des versions divergentes. Nous avons, juges d'lnstruction , 
rendu une decision sur les problemas de traduction avec des 
regies aussl responsables que possible, gerables et compati­
bles avec ie role de Ia defense, decision rendue publique sur 
le site Internet du tribunal. Apparemment Me Verges n'est pas 
satisfait ... 

les parties font appel ••• 
c'est na regie du jeu 

Ce n'est pas cela particulierement qui retarde Ia marche. Mais 
chaque fois qu'on se bagarre sur des questions de procedure, 
on ne peut pas s'occuper du reste. Nous semmes, nous les 
juges, regulierement saisis de requetes diverses de Ia part 
des parties auxquelies ii taut n3pondre, c'est parfois un travail 
jurldlque complexe, mais c'es_t Ia regie du jeu, on ne peut pas 
reprocher aux parties d'utiiiser leurs droits. 
Par example, i'appel des parties est une possibiiite; on a 
rendu une ordonnance de renvoi de Douch devant Ia Cham­
bra de Premiere instance au mols d'aout. II y a eu appel des 
procureurs. Resultat: le proces de Douch commencera au 
mois de mars au lieu d'avoir commence en septembre. 
C'est tout le problems de Ia justice internatlonale . II est de Ia 
responsabilite des acteurs de priviiegier l'efficaclte. Si le resul­
tat de Ia justice internationals c'est ce qui s'est passe par 
exemple pour Miiosewicz, quatre ans et demi de debats et a 
l'arrivee un prevenu qui meurt avant que le tribunal se soit 
prononce, on se dit que Ia machine tourne a vide, elie perd 
toute signification. Nous semmes Ia pour rendre Ia justice, pas 
pour se faire plaislr entre jurlstes avec des debats sophisti­
ques qui echappent aux trois-quarts des gens. 
Nous juges d'instruction avons essaye depuis le debut d'etre 
aussi efficaces que possible, nous avons boucle !'instruction 
du dossier de Douch en un an, selon les delais qu'on s'etait 
fixe, ce n'etait pas gagne au depart. C'etait le dossier n• 1. 

Cambodge Nouveau des informations de premiere main 
Ne le cop1ez pas, citez-le 
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mes quatll'e autlres: 
ensemble o separement ? 

On a separe le cas de Douch a l'automne 2007 voyant que 
son cas etait different de celui des autres et pouvait etre traite 
separement et plus rapidement, ce qui servait Ia credibilite 
du tribunal: - il ne contestait pas sa responsabilite; - ce n'etait 
pas un dirigeant du regime; - les faits qu'on lui reprochait 
etaient taus lies a un organe bien precis le centre s 21. 
Le dossier no 2, qui concerne les 4 autres inculpes, leng Sa­
ry, Khieu Samphan, Nuon Chea, Khieu Thirith, est beaucoup 
plus complique. 
A cause d'abord de son ampleur. On a affaire a des gens 
don! II est plus difficile de separer le cas. Juger l'un sans !'au­
tre perd une partie de son sans. C'est une hypothese que l'on 
n'ecarte pas completement (1) ... Personnellement je trouve 
que ce serait un appauvrlssement de Ia quallte du proces: il 
faudrait que ce proces solt celui de !'ensemble des dirigeants 
du regime. 
C'est beaucoup plus difficile, delicat que de juger les indlvidus 
separement: les avocats n'ont pas forcement Ia mt!!me strate­
gle, lis peuvent multiplier les difficultes, accumuler des de­
mandes parfois contradictolres qui sent difficiles a gerer. 
C'est a !'Instruction qu'll appartient de clarifier tout cela, de 
voir comment on presente !'ensemble. 
Notre travail est de constltuer un dossier qui va etre Ia base 
du proces. C'est a partir de ce dossier que va s'organiser le 
debat a !'audience. Ce dossier dolt etre aussi synthetique, 
aussi clair que possible, mais les parties n'ont pas necessai­
rement Ia m~me analyse, l'inter~t de Ia defense n'est pas 
forcement d'aller a l'essentiel . . . peut-etre au contra ire de 
multiplier les Incidents, les difficultes, pour qu'a l'arrivee !'en­
semble du processus soit bloque. 

ne as pell"d e de vue ~effRcacfi e . 
La recherche d'une decision raplde, simple, efficace, n'est 
pas forcement le premier objectlf de Ia defense I 
II taut dans !'Interet de Ia justice internationals que les juridic­
lions lnternatlonales arrivent a trouver un fonctionnement qui 
leur permette d'etre credlbles en termes d'efflcacite judi­
claire. 
Les juges sont Ia pour rendre Ia justice, pas pour falre des 
traites de jurisprudence qui seront analyses dans les universi­
tes; ce n'est qu'accessoire. 
Cela implique que l'on recherche en permanence l'efficacite 
et done qu'on fasse l'economie de tout ce qui n'est pas abso­
lument indispensable. 
C'est complique parce que des habitudes de juristes ont eta 
prises, qui ont multiplie les regles ( ... ). C'est le systeme pro­
cedural qui est en cause; on applique lei un systeme qui n'a 
jamais ete utilise en justice internationale, systems de droit 
cambodgien issu du droit fran~tais, droit romano-germanique, 
avec une instruction ecrite, un dossier d'lnstructlon qui consti­
tue Ia base du proces. 
Cela n'a jamais ete utilise jusqu'a present. A La Haye on ap­
plique une autre procedure qui est largement inspires du 
common law, ce sont les parties qui construisent leurs dos­
siers et organisent un debat contradictoire a !'audience. Ce 
systeme de common law a man avis est inadapte aux crimes 
de masse. II n'a pas ete con9u pour cela. II a ete con9u pour 
le jury populaire, pour des crimes simples et pour des situa­
tions individuelles. Si l'on raisonne sur des milliers de crimes 
avec des questions juridiques extraordinairement complexes, 
si on confie aux parties le soln de faire avancer Ia procedure, 
on se prive a man avis toute possibllite de recherche de l'effi­
caclte maximum, parce qu'il y a les preoccupations stra!E3gi­
ques de Ia defense. 
Meme si l'on a parfois le sentiment que l'on a mis Ia barre 
trap haut, je pense que !'experience vaut d'etre tentee. Je n'ai 
jamais regrette une seule seconde d'etre venu lei parce que 

1) Me Say Bory, ancien co-defenseur de Khieu Samphan avec Me 
Verges, insistait Iars de son interview d'Avril 2008 sur Ia singularite 
du cas de son client (en 263). 

je pense que l'on a Ia possibilite de faire avancer les chases, 
non seulement pour le Cambodge mais aussi pour Ia justice 
internationals. Cela merite que l'on fasse taus les efforts pou­
ra faire marcher ce tribunal. 
Jusqu'ici nous avons quand m~me fait Ia preuve d'un mini­
mum d'efficacite I Terminer !'instruction de Douch en un an, 
ce n'est pas ridicule I 
L'autre dossier, meme si ce n'est pas spectaculaire, il 
avance, nous continuons nos investigations. On espere pou­
volr terminer dans l'annee qui vlent. 
Cela ne veut pas dire que le proces commencera a l'automne 
2009. A l'automne les parties peuvent dire « non, il faut des 
actes supplementaires ». Si les juges les refusent et si les 
parties font appel, nous ne semmes plus responsables de ce 
qui se passe a pres. Au printemps 201 0 on sera encore en 
train de discuter, mais ce ne sera pas de Ia responsabilite des 
juges. 

cor uptnon: pas 'ombre dl'un soup~o1111 
La corruption: je ne suis pas lei pour particlper a un proces 
entache de corruption. Si des chases preclses me son! pre­
sentees montrant qu'il y a une corruption du processus judi­
claire, je m'en irai, c'est evident. Personnellement je n'ai ja­
mais entendu parler de corruption au sens fonctionnement du 
tribunal. Je n'ai rien d'autre a dire, sinon que pour nous les 
jugee il est vital que ce tribunal salt insoup~tonnable. Je n'al 
jamais entendu parler du moindre soup9on quant a l'integrlte 
du systeme judlcialre. Je suls venu lei faire un travail de juga, 
comme je l'ai dit bien souvent, sl je ne pouvais pas faire ce 
travail je m'en irais. 

H'expression es anies cfivDies 
La aussi c'est un bon example de !'ambition du projet: c'est Ia 
premiere fois que devant une juridiction internatlonale on ac­
cepte les constitutions de partie civile, c'est-a-dire que l'on 
accepte que les victimes scient non seulement ecoutees 
dans le cadre du proces mals qu'elles alent un role actlf, 
qu'elles scient parties au proces, qu'elles solent asslstees par 
un avoca!, qu'elles alent acces aux dossiers, de se faire en­
tendre a !'audience, d'exercer des voles de recours etc ... 
C'est un point Important pour Ia credibllite du tribunal. Mals 
c'est aussi un enjeu considerable, on parle de milliers de par­
ties civiles I II y a actuellement « dans les tuyaux » plus de 
1500 constitutions de parties civiles I Cela pose de grands 
problemas pratiques. On envisage un regroupement des par· 
ties civiles, et un temps de parole un peu limite, comment 
falre autrement ? 
II faut voir aussi que les parties civiles ne son! pas Ia comma 
acteurs principaux: il ne s'agit pas d'un proces civil, ou des 
gens viendralent demander reparation, II s'agit d'un proces 
penal, le ccaur du proces, c'est les crimes et les accuses. 

des reparations.? 'est excHu 
Non seulement il n'y a pas les fonds pour cela, mais com­
ment indemniserait-on quelqu'un don! toute Ia famille a ete 
exterminee ? II n'y a pas de prix pour cela ; et pas de solva­
bilite. On a exclu des le depart des indemnisations, il ne taut 
pas entretenir cette illusion. 

certa6ns !Pays ont-· s 
des informations ? 

Un point partlculier de !'instruction: on s'interesse bien sOr 
aux sources d'informations etrangeres. Cela fait partie des 
demandes de Ia defense. II y a des commissions rogatolres 
en cours, on a demande des documents a certains Etats lm­
pliques dans les evenements, mais nous n'avons pas encore 
de reponses. 

et les finances ? 
Le tribunal a-t-il un problema financier ? Le principe est qu'il 
est finance par des contributions volontaires, qui arrivent au 
fur et a mesure. II est done en permanence sous Ia menace 

(suite page 7) 
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Asie de I' Est, Cambodge 

les pre isions de Ia Banque mondiale 

Les etudes et rapports sur l'economie du Cambodge et les 
consequences de Ia crlse internationals se multiplient. Elles 
sent lues avec une attention particuliere tant il y a d'incertitu­
des. 
Ce qui peut rassurer pourtant, c'est que ces etudes sent assez 
repetitives. Les analyses se ressemblent fort, las conclusions 
ne different pas beaucoup. Le Cambodge souffrira de Ia tem­
p~te, mals sans doute moins que de certains pays tres lndus­
trialises, bonne illustration de Ia fable de La Fontaine Le chene 
et /e roseau. 
Le plus optimiste est le ministre du Commerce Cham Prasidh 
(dans ce n•), qui prevoit una croissance de 8% ou davantage 
en 2009, le plus pessimists le FMI: 4,75 %. La Banque mon­
diale: 4,9 %. 
Le Cambodge, peu industrialise, on diralt peu voi/e en termes 
de marine, offre aussi peu de prise au vent. Dans Ia temp~te, 
c'est un avantage. Certains Ires grands navlres peuvent de­
mater, chavirer, sombrer ... le calme revenu, ie bouchon lui 
est toujours Ia. 

Dans son dernier rapport, exerclce qu'elle pratique deux fois 
par an, Ia Banque mondiale comments les effets de Ia crise 
mondiale, qu'elle appelle « Ia temp~te parfaits », sur les pays 
de I'Asie de I'Est. 
En gros: ce qu'il faut attendre, pour ce Ires grand ensemble 
qui n'est pas Ires homogene, c'est un ralentissement: 
-pour las pays en developpement, Ia croissance, 8,5 % 

en moyenne en 2008, atteindra 6,7% en 2009; 
-pour I'Asle de I' Est dans son ensemble, c'est-a-dire avec 

Ia Coree, Singapour, Hong Kong, Ia Malaisie, Ia croissance 
passera de 7% en 2008 a 5,3% en 2009. 

II faut observer toutefois que l'essentiel de cette croissance 
est due a Ia Chine. Pour les autres pays, Ia croissance 
moyenne sera d'environ 4 %. A ce niveau, il y a menace pour 
l'emploi. 

Observation Ires generale: le taux de croissance prevu pour 
I'Asle de I'Est etant nettement plus eleva que celul des pays 
de I'OCDE, on en conclut facllement que las pays de I'Asie de 
I'Est poursuivent leur rattrapage. 

Les effets de Ia crise son! «substantials» dans le court terme 
pour I'Asie de i'Est, ecrit le rapport. Avec des parcours sans 
doute differents: les pays seront d'autant mieux armes pour 
affronter Ia crise qu'ils pourront maintenir Ia stabilite macro-

economique, orienter leurs exportations vers les pays qui 
garden! une bonne croissance, substituer Ia demande inte­
rieure aux exportations, poursuivre leurs reformes structurel­
les pour ameliorer leur competltivite. 

Ces observations sent assorties des commentalres favorables 
du vice president de Ia Banque pour les regions Asie de I'Est 
et Pacifique Jim Adams: 

- les pays de I'Asie de !'Est son! cette fols beaucoup mieux 
prepares a affronter una Crise grave. 

- pratlquement tous las responsables politiques ont bien re­
agi, les systemes bancaires ont jusqu'a present pu faire face 
aux evenements, des formulas de stimulations sent mises en 
place. « Ces mesures aident I'Asie de /'Est a continuer a jouer 
un r6/e stabillsateur essentlel, et a constltuer un p6/e de crois­
sance pour l'economle mondlale. L'Asle de /'Est va a/nsf 
contrlbuer en cette per/ode de crlse pour un tiers de Ia crois­
sance mondlale en 2008 >>. 

«Les pays qui ont suivi jusqu'lci de saines polltiques et affron­
tent les epreuves presentes avec decision se retrouveront 
plus forls lorsque Ia reprise viendra!! observe pour sa part 
l'economiste en chef de Ia Banque pour I'Asie de I'Est et le 
Pacifique Vikram Nehru. 
Les pays a bas revenus, qui sent aussi ies mains engages 
dans le systeme financier international, seront moins affectes 
que les autres par Ia crise financiers internationale, mais ils 
subiront une diminution de leurs exportations, de leurs rave­
nus du tourisme, et des envols des emigres. 

Une autre prevision: le taux de pauvrete contlnuera a dimi­
nuer en 2009, atteignant 10,68 %. Debut 2008 on avail prevu 
10,36 %, Ia difference represents 5,6 millions de personnes 
qui seraient sorties de Ia pauvrete sans Ia crise. 

le cas du Cambodge 
Le rapport de Ia Banque mondiale reconnait Ia reussite remar­
quable du Cambodge, un taux de croissance eleva avec stabi­
lite macro-economlque. II rappelle las chiffres, explique le ra­
lentlssement: diminution qe Ia demande des produits de Ia 
confection, ralentlssement de Ia construction (-17 % au pre­
mier semestre sur le 2er semestre 2007), diminution des arri­
vees de touristes dans ce n•), diminution des investissements 
strangers. 
L'essentiel des ces previsions a ate regroupe dans les deux 
encadres si-dessous. 

Cambodge: indicateurs essentiels pour 2009, on voit notamment 
- un taux de croissance reduit a 4,9 % 

lndlcateurs 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 (FMI 4, 75 %; ADB: 6 %; Hang Chuon Na-

8,5 10,3 13,3 10,8 10,2 6,7 4,9 
ron: + 6,5 %, Cham Prasidh 8 %; Sok 

Croissance du PNB Chanda 7 a 9 %). 
Production industrlelle 145,9 170,1 191,7 226,7 245,7 255,4 263,3 una production lndustrlelle en faible 
Index prix a Ia consomm. 0,5 5,6 6,7 2,8 10,8 16,0 9,0 croissance 
Balance commercials m/o $ -581 -681 -1 018 -1 056 -1 335 -1 797 -1 349 - une tres falble progression de Ia confec-
Exportations m/o $ 2 087 2 589 2 910 3 694 4 089 4 210 4402 lion 
Exports Confection ( + %) 19,7 22,6 11,4 19,8 7,9 4,0 1,0 - une nette diminution des investlssements 

lnvestis. etr. directs FDI 74 121 375 475 866 812,7 596,2 etrangers directs (qui restent substantials) 
Reserves financieres 737 809 915 1 097 1 616 2 156 2 161 - une nette diminution des pr~ts bancaires 
Credit interieur (croiss. %) 28,3 33 22,7 35,7 70,7 25,0 15 - un taux de change stable 
Tx. inter~ts court terme (%) 17,3 16,7 16,2 16,4 16,2 15,5 15 - un ralentlssement de Ia montee des prix 
Taux de change riel/$ 3 980 4 031 4116 4 061 4003 41 00 4100 a Ia consommatlon (qui reste forte) 
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Jean-Jacques Paul 
Professeur a I'URDSE 

Ia crise mise en perspectives 

Cette grande crise n'est pas Ia premiere, a rappele le profes­
seur Jean-Jacques Paul, lors d'une reunion organises par Ia 
Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne, le 18 de-

. cembra. Elle fait partie d'une longue serie de crises dont on a 
avec le temps oublie Ia severite, en commenrtant par Ia crise 
de Ia tulipe, en 1636-37, nee d'une speculation sur le bulbe. 

On va de crlse en crlse ... 
II y a eu crises en 1819, en 1837, en 1857, en 1869, en 1873 
(celle Ia, qui a dure 13 ans, a ete appelee /a grande depres­
sion jusqu'a cella de 1929, et a ate alors rebaptisee /a longue 
cr/se), en 1901, en 1929 ... et Ia periods plus recente offre 
bien des examples: le choc patroller de 1973, le crack bour­
sier de 1987 (une parte de 23 %en une seule journee), Ia 
crise financlere asiatique en 1997, Ia bulle dite dot-com en 
2000, maintenant Ia crise des sub primes . . . bref, il faut vivre 
avec cette idee que l'on va de crise en crise; et que le rede­
marrage peut se fairs attendre: 3 ans et deml en 1929 I 

Les remedes, toujours les m6mes. 
Les remedes, observe Jean-Jacques Paul, sont les ml!Jmes: 
on balsse les taux d'interet pour faire repartir Ia machine. Ce 
remade provoque bien sOr !'inflation. Pour Ia combattre, on 
remonte les taux d'interl!Jt. 

A l'orlgine de Ia crise actuelle 
A l'origine de !'actuelle crise des subprimes aux Etats-Unls: 
!'augmentation des salaires n'a pas suivi celle de Ia producti­
vite. Les profits apportes par les gains de productivlte ont ete 
accapares par les plus hauts revenus et par le secteur finan­
cier: le % le plus riche de Ia population detenait plus de 20 % 
de !'ensemble des revenus; le secteur financier detenalt 40 % 
des profits- au lieu de sa part norm ale de 10 %. 

Juge Marcel Lemonde 
(suite de Ia p. 5) 

d'etre en cessation de paiement. Mais on imagine mal que 
l'on nous dlse « il n'y a plus d'argent, rentrez chez vous I ». 
Nous avons cinq personnes en detention, je vois mal com­
ment on arrl!Jterait tout. 
A nous de fairs Ia preuve de notre efflcaclte, et je constate 
que le tribunal fonctionne. 

Je ne suis nl optimists nl pessimists, je fonctionne au jour le 
jour, sans souci particulier, c'est une question de sante men­
ta le. 

Pour accroitre le credit aux plus pauvres, on a imagine ce 
systeme des subprimes: vendre de l'immobilier a bas prix, 
avec un taux de remboursement tres faible, quasi nul, mais 
variable, en comptant sur !'augmentation de Ia valeur de Ia 
maison. 
Mals lorsque les taux ont augments, a partir de 2006, les 
mensualltes de remboursement sont devenues inattelgna­
bles pour les plus falbles. L'endettement des menages a 
monte jusqu'a 120 % (80 % en Europe), beaucoup d'emprun­
teurs ont dO vendre leur maison, et le prix de l'immobiller s'est 
effondre. 
Les banques, face a l'enorme augmentation des defauts de 
remboursement, ont melange les creances a risques et les 
autres et les ont vendues, echangees, creant une confusion 
dans les bilans et une contraction des credits. La premiere 
banque mise en faillite a ete Ia banque britannique Northern 
Rock en fevrier 2008, suivle de bien d'autres, notamment 
Lehman Brothers. 

Apres le desastre arrive Ia cavalerie: le plan Bernanke­
Paulson, les 700 milliards de dollars finalement approuves 
par le Congres. Jean-Jacques Paul estime a 5 000 milliards 
de dollars Ia somme que les Etats-Unis consacreront finale­
ment au sauvetage de Ia machine economique. 

II souligne le rOle du Premier ministre britannique Gordon 
Brown, qui a decide, contra tout prlnclpe (comma l'avait fait Ia 
Suede, a !'inverse de ce qu'avait fait le Japon), de mettre de 
!'argent public dans les banques privees. Contrairement a ses 
convictions, Paulson s'est finalement rallie a cette strategie: 
que I'Etat achete des parts de banques privees. 

Maintenant, ce sont les consequences economiques de cette 
crise financiers qui inquietent. On le sait, Ia baisse des prix 
bloque Ia relance. Dans l'immediat on observe Ia baisse bru­
tale du PIB, des permis de construlre, Ia montes du chOmage. 
Pour un pays comma Ia Coree, 1009 sera une an nee de re­
cession: - 3 % de croissance. 

D'autres poursuites ? 
Maintenant se pose Ia question de savoir si l'on va poursuivre 
d'autres presumes coupables de crimes pendant Ia periode 
khmere rouge. Les deux co-procureurs ont la-dessus des avis 
differents. 

Comment tout cela va-t-if se terminer ? Je n'en sais rlen. Je 
fais le maximum pour que 9a se termine bien. II y a tant de 
parametres exterleurs que eel a peut deraper . . . comma on le 
salt depuis le depart. Mais je ne vols personne mettre d'obsta­
cle a l'actlvite du tribunal. J'observe que l'on a pu proceder 
aux arrestations sans problema, avec le concours de Ia pollee 
cambodglenne, alors qu'll auralt ete facile aux autorites de 
faire obstruction. 

llhil faux d'interet de ~ Z?~ 
paur l'arnnee 2008 ! ! o 

0 

Planifiez l'avenir de vos enfants avec Ia Banque Canadia ! 
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I 
J usqu'en Septembre, le nombre des touristes arrivant au 

Cambodge a ete, mois apres mois, plus eleva que pen­
dant les m€lmes mois de 2007. 
C'est un phenomena habitual. Depuis 15 ans, a de rares et 
brefs incidents pres (1997, 2003), Ia progression chaque an­
nee est regulierement forte. Les trois premiers mois de 2008 
ont ete particulierement favorables. 

Z0081 bonne resistance a Ia cri e 
La diminution en Octobre (-2,19 % par rapport a Octobre 
2007) a sans doute ete causae par les difficultes frontaiieres 
avec Ia Tha)'lande plut6t que par Ia crise internationals . En 
novembre le decalage d'une annee a !'autre a ate plus faible, 
1 ,6 % seulement, et decembre est en progres par rapport a 
novembre de 2 ou 3 points. 
On volt que jusqu'a Ia fin de 2008 les effets de Ia crise sent 
restes tres faibles. Pour 11 mois, le nombre des vlsiteurs a 
ete de 1 891 970, soit un progres de 7,4 %. Le tourisme 
resists tres bien a Ia crise. 2008 reste une bonne annee. 

Pour 2009 les professionnels ne sent sQrs de rien: il y aura 
diminution, mais personne ne semble cralndre de recul se­
vere. 
Cela depend de Ia crise internationale, de sa duree, de son 
intensite, qui peut ar.pauvrir bien des candidats aux voyages. 
Mais il y aura des dtfferences salon les pays d'orlgine: 
on attend de plus fortes diminutions du cOte des occidentaux 
que du cOte des asiatiques, parce que les occidentaux, s'il 
faut resserrer le budget vacances, ont bien d'autres choix que 
I'Asie, destination ch9re, les pays de Ia Mediterranee en pre­
mier lieu. Alors que pour les Asiatiques, le Cambodge, I'Asie 
du Sud-Est en general, ce n'est ni tres loin nl tres char. Au 
lieu d'aiier en Europe, aux Etats-Unis, I'Asie du Sud-Est peut 
etre une destination de substitution. 

On prevolt, on constate deja des differences salon les formu­
las de voyages: les visites en groupes seront sans doute plus 
touchees que ies voyages individuals - qui sont Ia majorite (64 
%). (voir interviews dans en 271 de deeembre). 
II faut aussi considerer bien des causes possibles favorables 
ou defavorables au tourisme: 

- le climat politique: le ralentissement des entrees dans le 
pare arch9ologique a partir de juin (graph/que) est sans doute 
dO a !'approche des elections legislatives de juiilet. Plus re­
cemment les evenements frontaiiers, Ia situation polltlque en 
Tha'(lande et Ia blocage des aeroports de Bangkok pendant 
quelques jours, et les attentats a Bombay, sont evidemment 
des elements plutOt dlssuasifs. Les effets devraient lfltre tres 
passagers. On l'a vu a Ball, et precedemment en Egypte, le 

• r1sme 
tourisme ne souffre que brievement de ces accidents. Autres 
facteurs a prendre en compte: 

- Ia crise internationals; 

- Ia valeur des monnaies. 

Bref, on ne volt pour !'instant, dans le monde du tourisme, 
personne qui prevoie un desastre. L'opinion generale c'est 
plutOt : un ralentissement ou encore un certain recul pendant 
un an ou deux dans une tendance generale qui est, sur le 
long terme, tres favorable. 

II existe encore un grand potential de developpement pour ie 
tourisme cambodglen avec l'amenagement prevu, program­
me, mais pas encore commence, de Ia cOte et des lies (en 
270 et 271) et Ia pratique depuis longtemps recherches du 
tourisme dans les provinces. 
Avec aussi le developpement du tourisme sportif, des ran­
donnees a velo, a mote, a pieds dans les regions qui sent 
encore tres peu visitees. Avec !'apparition de formulas de 
tourisme « a theme »: archeologie, monde rural, animaux, ou 
encore le tourisme « solldalre » (voir dans ee n"). 
Avec aussi le developpement d'un tourlsme trans-frontieres 
Vietnam- Cambodge- Laos (qui reste a organiser). 

arrlvees par moyens de transport 
Arrlvees par avion: l'avion est le principal vecteur avec 59,4 
% des arrivees pour les 11 premiers mois de 2008. 
Siem Reap, 605 658 arrivees en 11 mois, soit 32 % du total, a 
depasse Phnom Penh (518 546, soit 27,4 %), depuis plu­
sieurs annees. Pas encore d'arrivees par Kang Keng, aero­
port de Sihanoukville. 
On a observe pour les 1 0 premiers mois de 2008 une diminu­
tion des arrlvees par avion dans les deux aeroports, plus ac­
centuee pour Phnom Penh (-9,7 %) que pour Siem Reap (-2, 1 
%). La raison en est evidemment les troubles a Ia frontiers, Ia 
situation polltique a Bangkok. 

Arrlvees par Ia route: Ia proportion des arrivees par Ia route 
augments: 33 % du total pour 11 mois, avec 623 503 arrivees, 
chiffre en augmentation de 17,1 % par rapport a 2007. 
La route est destinee a augmenter sa part de marche, avec Ia 
rehabilitation maintenant termlnee de Ia section Siem Reap­
Poipet -et lorsque Ia traverses des voitures individuelles aux 
frontieres sera facilltee. 
La route augmentera aussl sa part en meme temps que se 
developpera le tourlsme en province. 
Arrlveea par bateau: augmentation tres forte mais avec des 
chiffres encore fa lbles: 78 646 arrlvees, 4,1 % du total pour 11 
mols 2008. · 

000 
arrivees de visiteurs etrangers 

11 mois 2008 
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--++- 2005 
250,000 +··········· 
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-o-2008 



.Janvier 2009 
CAMBODGE NOUVEAU 

Visiteurs d'un j our: les statlstiques du ministere du Tourisme 
prennent en compte cette cab!lgorie de visiteurs qui viennent a 
partir des provinces etrangeres limitrophes, notamment visiter 
le temple de Preah Vihear a partir de Ia Tha'llande (142 561 
en 2007, soit + 31 %), ou des provinces du Vietnam ... 
lis n'ont pas be-.1-------------- --, 
soin d'un vis entrees par moyens de transport 
pour entrer au 
Cambodge, 
c'est pourquol 
les statistiques 
de !'immigration 
ne les prennent 
pas en compte. 
Ces touristes route 
d'un jour ont ete 
78 646 pour 11 
mois 2008, un 
chiffre en aug­
mention malgre 
les evenements 
frontaliers. Stat. Mtntstera du Tourlsma 

transits et arrivees 
par pay d'origine 

C'est par Bangkok qu'arrlvent le plus grand nombre de voya­
geurs: 45,2 % du total en 2007. Ho Chi Minh vient en second: 
17,4 % suivl par Kuala Lumpour 7,3 %, Slngapour 15,5 %; 
Hong Kong 8,6 %; le VIetnam (route et eau) 0,7 %; autres: 
5%. 
Ce qui fait Ia difference, ce sont las vols directs: lis existent 
avec Ia Coree, lis n'existent pas encore avec le Japan, d'ou 
!'importance de Ho Chi Minh comme aeroport de transit; 
comme Bangkok est le principal aeroport de transit pour les 
touristes europeans. 

La repartition des touristes par nationalites montre d'interes­
santes evolutions. les 1 0 principales nation a lites pour 11 mois 
2008,sont: 

- las Coreens, qui restent les plus nombreux (251 441) et 
representant plus de 13 % du total; mais leur nombre a drml­
nue de 16,7% d'une annee a !'autre. 
- les Vietnamiens viennent maintenant en second, leur nom­

bre a aug mente de presque 71 % et ils representant 10,3 % 
du total. Est-ce dO a l'ouverture de plusieurs passages sur Ia 
frontiere 7 A une amelioration du niveau de vie 7 A une aug­
mentation des echanges 7 A une meilleure comptabilisatlon 7 
- les visiteurs Japonals sont trolsiemes en nombre, 7,6% du 

total, avec un nombre quasi-stable. 
- les vislteurs Amerlcalns, 6,9% du total, sont en diminution 

de 6,4 %. 
- les vlsiteurs venant de Chine, 6,2 % du total, sont en aug­

mentation de 11 ,6 %. 

- augmentation des vlsiteurs Franc;als ((87 664, soit + 8,8 %) 
et des Brltannlques (84 504, soit + 1 i ,5 %); diminution du 
nombre des Ta'lwanais (76 464 soit-29 %): bonne progres­
sion des Australians (75 337, soit + 21,1 %). 

et par regions d'origine 
L'Asle de I'Est, Chine, Japan, Coree du Sud, Ta't'wan, Hong 
Kong, est toujours en tete, presque 30 % du total, mais d'oc­
tobre a octobre Ia diminution est de 13,5 %. 

Les pays de I'ASEAN, ensemble 27,8 %, sont au contraire 
en nets prowes, + 21,4 %, a cause surtout du VIetnam (plus 
de 16 000 vrsiteurs en octobre 2008, soit + 60 %). 

L'Europe fournlt 19,5 % des vislteurs, en Iegere balsse (-2,7 
%). FranQais et Brltanniques en nombres quasi ldentlques 6 
659 et 6 556), les Allemands troisiemes. Nette diminution des 
Espagnols (1 622). 

Les Ameriques representant 9,5 % du total des vislteurs en 
octobre 2008, prln-
cipalement les provenances par regions 
Etats-Unis (11 223 Octobre 2008 
en octobre 2008, -1 
%) et le Canada (2 
426, • 5,23 %). 

L'Oceanle 
I' Australia et Ia 
Nouvelle Zelande·, 
sont l'orlgine de 
presque 5 % des 
visiteurs, et en ero­
gresslon de 10 Va. 
L ' Afr i que, le 
Moyen-Orient, 
n'envolent que tres 
peu de vlsiteurs au 
Cambodge. 

diver 
- on observe que Ia proportion des visiteurs qui ne vont pas 
a Siem Reap seulement, mals aussi a Phnom Penh et vers 
d'autres destinations, augmente. 

- duree des sejours: 6,5 jours en 2007; - depense moyenne: 
106,8 dollars I jour; - taux d'occupation des hotels: 54,7 %; -
recettes venant du tourisme: 1 ,4 milliard de dollars. 

- les revenus du tourism a ont attaint en 2007 1 ,4 milliard de 
dollars, selon le ministere du tourlsme; On n'a pas encore les 
chlffres pour 2008 mais lis pourralent etre en Iegere augmen­
tation. 

- diminution de 1 8 % du nombre des visiteurs ThaYiandais 
r---n_ts_Tr:.._n:_,~~~~":r.:'------------------·-'le;;;...;..;n.;;.om'-'=b.;..;re'-d"'ies «touristes interieurs» a atteint 5,8 millions en 

2007, dont 1,5 millions a Phnom Penh; 892 
000 a Siem Reap; 764000 sur Ia cote. 

- II exlstalt en 2007: 451 tour operateurs et agences de 
voyage; - 20 470 chambres d'Mtel; - 11 563 chambres de 
guest-houses; - 3 350 guides ayant re9u une formation et 2 
125 guides llcencies. 
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entrees dans le pare archeologique 
mllliers I mols 2007 et 11 mois 2008 

Les statlstiques du mlnlstere du Tourlsme son! les plus 
flables, expllque M. Kong Sopheareak. Elles vlennent du 
departement de l'lmmlgratlon, qui collecte les entrees par 
les 20 points de passage at par tous las modes de trans­
port existents, at elles tlennent compte de surcro!t des 
voyageurs d'un jour. Cas statlstlques son! eta biles sur le 
modele de I'UNWTO, Organisation Mondia/a du Tou­
rlsme de /'ONU. 

Pare archeologique 
Les premiers mols de 2008 avaient ate bons. La 
tendance s'est renversee a partir de juin . Le nom-

stat. Apsara bre des entrees payantes dans Ia pare archeologi-
40 +------------------------- que reste, mois apres mols , inferieur a celui de 

2007, mais il n'y a pas effondrement. Pour les 11 

20 
jan felV mars avril mai juin juil aout sept oct nov dec mois 2008: 967 211 vlslteurs, centre 1 106 890 

===±::=======================~ pour 11 mols 2007 soil - 14 %. 



.Janvier 2009 

SongthouiFernandez 

une formule particuliere 

le tourisme solidaire 
Le Tourisme fait !'objet 
d'une definition precise, 

enoncee par /'Organisation Mondiale du Tourlsme, ONUWTO. 
Au-dela de cette definition stricto sensu, on peut ajouter, dit 
Songthoul Fernandez, cells du tourisme so/idaire, qui designs 
!'Implication des populations locales dans les differentes pha­
ses d'un projet touristique, le respect de Ia personne, des 
cultures, de Ia nature, mais aussl !'implication du voyageur 
pour soulager les besolns soclaux du lieu de sa destination. 

Tourlsme solldaire : un petit plus ... 
Qu'on le veuille ou non, le Cambodge est per9u par les mar­
ches emetteurs comme etant une destination pluto! culturelle. 
Comment s'lnsere le tourisme solidaire dans ce contexte ? II y 
a lieu de preciser d'abord qu'll n'est pas question de pousser 
le prodult jusqu'a en faire des <<Voyages d'immerslon», avec 

participation aux travaux des champs ou autres, voire en ap­
prenant, et en donnant son temps: !'Afrique est un terrain plus 
propice pour ce segment. 
Ainsi, entre d'une part !'image incontournable et prestigleuse 
d'Angkor Vat et, d'autre part, une duree de sejour moyenne 
relativement courte (4-5 jours), Kennary Tours, entreprise que 
j'ai creee et que je dlrlge, a pris le parti d'inserer dans un tour 
classique un vole! tourisme so/idalre. 
C'est un « petit plus » qui ne releve nl du tourlsme entlere­
ment de masse nl du tourisme purement solidaire. Le cholx 
d'un micro-projet devra correspondre aux besolns des touris­
tes, a Ia fois en termes de budget, de temps et de contort, 
sachant par ailleurs que le marche principal de Kennary Tours 
se trouve en France, ou ses clients son! generalement issus 
des moyennes et hautes categories socio-professionnelles, 
via leurs comites d'entreprise et autres institutions diverses. 

Maisonnettes de 1000 dollars 
Afin de surmonter «le syndrome de Ia misere», de surcroit en 
zones rurales, que tous les touristes voudraient bien eviler, 
dans leur attente de ne voir que de belles chases, Kennary 
Tours a volontairement limite Ia duree de !'operation 
«tourisme solidaire» a moins de trois heures -ce qui suppose 
une minutieuse preparation en amant. 
Apres avoir ete noyes dans Ia masse des touristes visitant les 
temples et autres lieux touristiques, nos touristes decouvrent 
Ia veille de leur depart avec ce vole! « tourisme solidaire » 
qu'ils sont les hOtes privilegies de tout un village, symbole de 
tout un pays. 
Une troupe de tambourine mene le cortege, progressant a 
pieds dans une haie d'honneur, sous les applaudissements 

des villageois venus les accueillir. Arrives davant cette mal­
sonnette en bois pour l'inaugurer, les touristes donateurs de­
voilent Ia plaque de donation ou sont inscrits leurs nom et 
prenom et Ia, Ia grande emotion: les larmes aux yeux mais le 
cceur rempli de jole. Maintes fois j'ai vu et revois ces scenes 
emotionnelles. Les touristes donateurs realisent Ia singularite 
de leur voyage, celui-ci ne ressemblant pas aux autres qu'ils 
ont pu effectuer auparavant: pour certains c'est ni plus nl 
molns que joindre !'utile a l'agreable; pour d'autres une prise 
de conscience de !'importance de leur geste. 

Un jour, dans le cadre d'une operation promotionnelle d'entre­
prise (164 personnes) organises dans deux pays (Cambodge 
d'abord, Tha'ilande ensuite), davant prononcer un mot de 
bienvenue, j'ai explique que le niveau des infrastructures lou­
ristiques du Cambodge ne lui permet pas de se mesurer aux 
prestations tha'ilandalses de top niveau qu'ils allaient decou­
vrlr, me contentant de leur fairs voir notre monde, avec les 
motos-remorques, avec aussi notre culture et le cceur de no­
tre population si chaleureuse et si genereuse. Sa Majesta le 
Roi Norodom Sihamoni nous avait fait l'honneur de designer 
une princesse pour assister a !'Inauguration des maisonnet­
tes, et j'avais fait venir une chaine de television satellitalre. 
De retour en France de directeur de l'agence fran~taise m'a 
adresse un message: « mon groupe a trouve fades . . . les 
prestations thal'landaises ». C'est cela mon veritable « retour 
sur lnvestlssements ». 
Ainsi, un groupe d'une trentalne de touristes ayant contribue 
(environ 34 dollars par personne) a Ia construction d'une mal­
sonnette pour une famille desheritee se trouve du jour au len­
demain en position de recevoir a son tour: tout un village vient 
les accueillir, les villageois desherites leur retournent leur gra­
titude: cela n'a pas de prix I 
Le tourisme solidaire, force est de le constater, transforms le 
choc visual de Ia misers en un choc emotionnel, en rlchesse 
lmmaterielle ou rien ne peut etre chiffre. 
A ce jour, Kennary Tours, qui est une petite societe, a pu 
construlre a elle seule 80 malsonnettes, dont les habitants ont 
l'entlere propriete, dans trois villages: Srok Chet et Roluos 
sltues dans les environs de Phnom Penh et au village de 
Phnom Krom dans les environs de Slem Reap. 
Alnsi il est permis d'afflrmer que le tourisme solidaire Integra a 
un tour classique correspond a une reelle demands du tou­
risme de masse et peut devenir un veritable levier de lutte 
contre Ia pauvrete. Et je fais appel a Ia clairvoyance du gou­
vernement pour que ce concept que j'ai initie puisse s'inserer 
dans les ac-
tions touristi­
ques natio­
nales; a Ia 
blenvelllance 
des Institu­
tions pour 
alder a pro­
mouvoir ce 
concept afin 
d'aider le 
Cambodge a 
reduire Ia 
pauvrete. 
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le point sur le petrole 
I est vral que Chevron a cesse de forer dans les eaux 
cambodgiennes, depuis (en ). Ce n'est pas 

anormal. A une phase d'exploratlon succede !'etude des 
informations qui ant ete recueillies. 

Zone on-shore: les blocs, 

rien avant 2014 ? 
rrA mon avis, nous dit un expert etranger, ces etudes pour­
reient se poursuivre encore trois ans>>. Ensuite on decidera 
s'il faut entrer au non dans Ia phase de developpement, 2 
ans, c'est-a-dlre equlper les pulls et construire les conduites 
jusqu'au continent. 
De sorte que qu'll ne faut sans doute pas attendre de rave­
nus du petrole avant 2014. 
La decision de «developpen> dependra non seulement du 
resultat des etudes, du coat de Ia mise en exploitation, mais 
aussi du prix du petrole a ce moment Ia, que personne ne 
peut prevolr. 

Pour !'Instant, dlt notre expert etranger, avec Ia diminution du 
prix du baril, las decouvertes ne sent pas commerclales. II 
faudralt que le prix du barll soil au minimum de 50 $. L'opi­
nlon est en general qu'apres Ia crise qui provoque cette dimi­
nution, les prix remonteront: dans 18 mols ? Deux ans ? 
Plus ? Mains ? On peut estimer que dans 3 ans le prix du 
barll sera remonte jusqu'a 80 au 100 dollars, male ce n'est Ia 
qu'un pari. 
D'autres compagnles ant des droits d'exploratlon dans Ia 
zone cambodgienne off-shore: 
- Bloc A: Moeco 30 % et Caltex 15%; 
-Bloc B PTTEP 30 %, SPC 30 %; Resourceful 

troleum 30 %; Cooper Energy 10 %; 
-Bloc C: Polytec 100% 

p e-

-Bloc E: Medea 60 %;JHL 10% (Kuwait Energy 30% ?). 
-Bloc F: CNOOC Ltd 

aucune de ces compagnles n'a commence de forage. 
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on-shore: !'attribution des blocs va commencer 
D'une fac;:on generals on observe que les decouvertes on-shore 
et dans des eaux peu profondes devlennent plus rares. II faut 
maintenant explorer dans des regions Ires eloignees des lleux de 
consommatlon (le Kazakhstan par example ... ), ce qui impllque 
de longs et coateux moyens de transport; ou bien en mer a de 
grandee profondeurs ce qui augments aussi les coats. C'est 
pourquolle petrole revient de plus en plus cher. 
Pour !'Instant !'exploration on-shore n'a pas commence. On n'en 
est qu'au commencement de l'attrlbutlon des blocs. Un seul bloc 
a ete attribue, le bloc 12 a Ia societe lndoneslenne Mateo. Mals le 
contra! concernant les modalites n'a pas encore ete signa de 
sorte que les operations ne peuvent pas encore commencer. La 
compagnie chinolse CNOOC aurait aussi un bloc, sur les six 
qu'elle souhaite, mais Ia encore pas de contra! signa. Total Explo­
ration est aussl sur les range, mais n'a pas encore precise see 
souhaits; aucun bloc ne lui a encore eta attrlbue. 
Sur Ia zone on-shore on ne realise pas lee etudes slsmlques avec 
lee m&mes methodes que dans l'off-ehore. On utilise le plus sou­
vent une methode par vibrations, ou encore par explosions beau­
coup plus falbles qu'en mer, avec · des canons a air. Dans les 
deux cas les vlllageols n'ont rlen a cralndre: pas de secousses, 
pas de bruits, les animaux ne son! pas du tout concernes. 

des raffineries ? 
Rien n'est decide. II exlste une petite rafflnerle en construction 
par Ia Chine, depuls longtemps, sur Ia route entre Sihanoukvllle 
et Stung Hav (actuellement 28 personnes y travalllent, mals a un 
rythme pluto! lent). 
Pour prendre Ia decision de construire une raffinerle, dlt notre 
expert, on attend logiquement les resultats des etudes faites par 
Chevron, on ne se decidera que si les quantites le justifient. 
II y a bien d'autres options dans le cas d'une exploitation des 
reserves cambodglennes: on peut envoyer le brut en Tharlande, 
ou a Kuala Lumpur, au encore a Singapour comme a fait le Viet­
nam pendant longtemps. On choisira Ia solution Ia plus economl­
que, et il est impossible actuellement de prevoir ce qu'elle sera . 

energies de substitution ? 
Les patrollers doivent-ils craindre Ia concurrence des autres sour­
ces d'energie? Le bio-dlesel, avec le prix actual du petrole, n'est 
pas commerclalisable . II faudrait que le barll soil au-dessus de 90 
au 100 dollars. Les energies solaire, eolienne ... trap cheres ac­
tuellement. Au contralre, l'energle hydraullque, le diesel, le fuel, 
et le charbon, sont actuellement competitlfs. 
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rieure aux besoins -compte non 

"lect icite 
tenu des aleas eventuels: par 
example, l'arrivee de l'electricite 
venant du Vietnam, prevue pour 
2008, n'intervlendra que vers Juin 
2009 (en 271). La situation en 
2009 pourrait etre !endue. 

Ia c:ou .. se ent .. e 
Ia p .. oduc:tion 
et Ia denaande 

En revanche pour toutes les an­
nees qui suivent Ia marge de re­
serve (difference entre Ia de-
mands «de pointe» et Ia produc­
tion est large, da ns une four­
chette allant de 15% a 36%. 

Ce calendrler de mises en service 
fait le point sur bien des projets 
que l'on ne connaissait pour Ia 

S 'agissant de Ia course entre ies besoins en electricite et Ia 
production, EDC a realise une etude sur le long terme, qui 
s'etend jusqu'en 2024. 
La question est sensible: comma chacun ie sail d'experience, 
lorsque Ia production n'atteint pas ies besolns, II y a des cou­
pures. C'est parce que Ia croissance economique du Cam­
badge, done les besolns en electricite ont ete plus rapides 
que prevu, qu'il y a eu des coupures. 
Les graphiques ci-dessous montrent que, pendant les 16 an­
nees qui viennent, Ia production d'electricite devrait etre supe-

1p 

consommatlon, production: hypothese haute 
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plupart que de fa9on imprecise: 

centrales au diesel 
(fuel lourd) trois ont ate mises en service en 2006, landis que 
deux anciennes centrales (C1 et C2)etaient mises a Ia re­
traite. 
II n'est pas prevu dans le calendrier de I'EDC de construire 
d'autres centrales au fuel pendant les 15 annees qui vlennent. 
Ceia porte a refiexion: est-ce que tout espoir de trouver du 
petrole dans les eaux cambodgiennes est abandonne 7 Et le 
fait que six centrales au gaz scient prevues signifie-t-ii que 
l'on peut compter sur des decouvertes de gaz dans des condi­

3000 

2500 

tions commerciales, ou bien qu'll s'agira de gaz 
imports 7 

centrales au gaz 
ii en est prevu six, de forte puissance: 200 MW 
les deux premieres mises en service en 2012 
et 2016; et 450 MW chacune ies suivantes, 
entrant en service en 2018, 2020, 2022 et 
2023. Toutes construites par CCGT. 

les importations d'energie 
• de Tha'ilande: 20 MW depuis 2006 vers 

Banteay Meanchey et Siam Reap; et nouvelles 
importations de 60 MW a partir de 2012. 
· du Vietnam 80 MW a partir de Juin 2008, 20 

MW de plus en 2009, et 120 MW de plus en 
2010. La llgne princlpale sera rellee au reseau 
a Ta Keo; une autre ira allmenter Soung et 
Kompong Cham. 

- du Laos 10 MW en 2009 alimentant Stung 
Treng. 

Ia centrale au charbon 
de Sihanoukville, 200 MW, doit etre mise en 
service en 2010. 

consommation, production: hypothese basse 
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Demand(15% Reacrw. MW) 
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les barrages hydro-electriques 

Pour !'instant ils ne jouent qu'un role tres mineur, avec Ia 
petite centrale d'O'Chum dans le Rattanakiri et celle de 
Kirirom. 
A partir de 2010, avec Ia mise en service de Kamehay 
(en 261) et de Kirirom Ill, les barrages hydro-electriques 
vent ~tre construits a un rythme eleve: un en 2012, 
de 2014 a 2016, dent le Ires grand barrage de S::~1mh,n~ 
(467 MW), trois en 2017 et 2018. 
Sur ces 11 projets, 6 concernant le massif des 
memes, 2 le Rattanaklrl, et celui de Sambor le 

Ce barrage de Sambor est un vleux projet. En 1994, 
Compagnie Nationale du RMne avail fait un projet 
rant le cours principal du Mekong, il aurait produit 3 
MW. Le coOt a l'epoque approchalt 4 milliards de doll 
Une etude autrichienne en 1995 prevoyait de barrer 
petit bras, Ia production attelndrait 467 MW. Une 

Llgne de transmission 230 kw Phnom Penh - Pur­
sat - Battambang 

natlonale. lis s'ajoutent aux deux barrages deja approuves du 
stung Atay (120 MW) qui dolt entrer en service en 2012, et 
Lower Russey Chrum (125 MW), mise en service en 2013 
(en 255). Ces nouveaux barrages hydro-electrlques sont 
Stung Chay Areng, 260 MW (2014), un barrage qui portera 
des attelntes graves a l'envlronnement dlsent les speclallstes 
de Conservation International (en 255); Upper Russey 
Chrum, 32 MW (2016); Stung Tatay, 80 MW (2017); Mid· 
die Russey Chrum, 125 (2017). 

gnle chlnolse a reprls les etudes, et prevolt Ia ml!me produc­
tion. 

Cardamomes: Ia construction de 4 barrages par des com­
pagnies chinoises vient d'etre approuvee par I'Assemblee 

Les !ignes de transmission se rejolndront a Au Saom iron! 
de Ia a Pramaoy et seront connectees au reseau a Pursat. 
Deux autres barrages sent prevus dans les Cardamomes: 
Battambang I et II, 24 et 36 MW (2016 et 2018). 

Pour les 2 barrages dans le Rattanaklrl, il s'agit de Lower 
Sre Pok II et de Lo 
wer Se San II, sltues 
au confluent de ce 
deux rivieres, non 
loin de Stung Treng. 
lis produiront respec-
tivement 222 M 
(mise en service en 
2014) et 207 M f--L------~..__------' 

(2015). lis creeront de tres vastes lacs de retenue, de plus 
de 20 km de long et modifieront le trace de Ia nationale 78 
(en 263). 

La capacite totale passers de 163 MW en 2005 a 650 
en 2010, a 1 382 MW en 2015 et 3.467 MW en 2024. 

(pour /'hydro-tlleclricite on ne tlenl compte que de 26, 1 % de Ia capacile nomi­
nale pour Ienir compte de Ia diminution en saison seche). 

Source EDC et MIME 

Cambodge Nouveau publie des Informations de premiere main. Ne le 
coplez pas, cltez-le I 

Local experience 
Regiona! expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales seruices 

(i) Power Air Conditioning Water 

-, 
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Margherita del Balzo 
traits et portraits de lemmes 

Le dessln est une promenade de Ia plume dans Ia matiere du papler, une flanerie au fil de sa 
trame. La couleur advient ensuite, surcroit de saveur, epice inedite. 

Puis, comme rebroussant chemin, de fa9on inattendue, les figures son! apparues, des fem­
mes se sont lmposees. II a fallu nous apprivoiser car j'etals intimidee par leur beaute, mais 
elles ont su se prater au jeu avec Intelligence et se sont glissees avec pudeur et majeste dans 
mes mythologies personnelles. 
Leurs visages et leurs corps ont fonctionne comme des mlses en abime de mes pensees ; ce 
sont ces reflets crolses que j'al effleure, d'une plume d'abord un peu ralde et cassante, puis 
sedulte et pensive. Lentement, des portralts-paysages ont affleure au confluent du songe et 
de Ia reallte, Ia ou Ia chair se revele et s'incarne, s'effeullle ou se vet de lumiere et d'emotion. 

Muses, deesses ordinaires, insolentes et modestes, cette exposition est un hommage a leur 
eclat eta leur grace. 

Margherita del Balzo 

vemissage au Centre Culture/ Fran9ais /e vendredl 16 janvier 2009 8 18h 30 

RithyPanh 
Un barrage 

contre /e Pacifique 
Cette adaptation du roman de Marguerite Duras sort en salles 

construite tout expres dans un site su­
perbe . 
Le film a ete tourne a Ream, a proximite 
des polders de Prey Nup, qui ont ete au 
cours des dernieres annees realises avec 
le meme objectif que celul de madame 
Donnadieu: rendre cultivables des surfa­
ces de terre rendues trop salees par les 
invasions de Ia mer, en construisant un 
barrage. 
L'idee d'origine etait bonne, mals deman­
dait des moyens importants. Les polders 
actuels ont ete realises entre 1998 et 
2007. 89 km de digues principales et 133 
km de canaux determinant 6 polders. Les 
digues comportent 36 ouvrages (vannes 
et cia pets etc .. . ). II a fallu remuer pres de 
1 million de m3 de terres gorgees d'eau. 

le 7 janvier. Le 
personnage de 
madame Donna­
dieu est joue par 
Isabelle Hupert. 
Selon les te­
moins et flgu­
rants, selon les 
extraits qui ont 
ete montres sur 
TV5, le film est 
tres fidele au ro­
man, non seule­
ment a son 
theme, mais a 
!'ambiance de 
l'epoque (annees 
20-26), et au 
paysage. Une 
jolie maison toute 
en bois a ete 

Le coOt a at­
taint presque 
11 millions de 
dollars, finan­
ces par I'A-

gence Fran- l!l=;:;i~!~~~~t~~~~~ yaise de Deve- r 
loppement. 
L operation 
tlnalement est 
un succes: Ia 
surface cultiva­
ble attaint 10 L..:<:=>c:...:::="""""""'"->~~~-=""'-"='"'""' ..... _ .___ 
500 ha. Elle 
compte 8 500 families, en 43 villages. Au lieu de 3000 ha non 
cultivables II n'y en a plus que 50. La salinite a effectivement 
diminue, les rendements en paddy sont passes de 1,3 - 1 ,8 t 1 
ha a 2,7 et 3 t I ha selon les parcelles. II y a maintenant des mo­
toculteurs, du micro-credit, et une gestion communautaire ... (en 
243). 

Rappelons que Rithy Panh est l'auteur de films admirables, 
emouvants, toujours centres sur le Cambodge, notamment 
rr Les gens de Ia riziere» 1994, selectionne pour le Festival de 
Cannes, rrUn soir apres Ia guerre» (1997) selectionne pour le 
Festival de Cannes, rrLa terre des §mes errantes>> (1999), rrS 
21, Ia machine de mort khmer rouge>> (2002), rrLe papier ne 
peut pas envelopper Ia braise» (2007). 

Dans une importante Interview a Cambodge Nouveau II parie 
des Khmers rouges et du proces, du metter de cineaste, du 
Centre Bophana (en 245 d'Octobre 2006). 
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LI RES 
Photos et gravures 

Trasors de Ia Blbllotheque du Musee national 

L'ambassadeur de France J.F. Desmazieres, le Secretaire d'Etat a Ia Culture Chuch Phoeurn, 
le directeur du Musee national Hab Touch, notamment, ont inaugure le 19 decembre l'exposi­
tion Tresors de Ia Blbl/otheque du Musee national du Cambodge. 
II s'agit d'une selection, 100 reproductions, qui donnent une bonne Idee d'un long et mlnutieux 
travail: Ia numerlsatlon des images de 70 livres parmi les pius anciens et ies plus Interessante 
de Ia superbe collection que conserve Ia Bibllotheque du Musee national: environ 3000 ouvra­
ges. Environ 2000 illustrations ont ate jusqu'ici photographiees at scannees en haute resolu­
tion. 
Les themes lllustres par ces images: Rois et princesses, ethnies diverses, petits metiers, figures 
marquantes du passe, histoire du musee national, Palais royal, danses at danseuses, architec­
ture d'autrefois, habitat khmer, transports, agriculture, f~tes, voyage a Angkor ... Un catalogue, 

Ci-dessus Ia voiture du Due de Montpensier a Angkor Vat, photo figurant dans son livre 
La ville au bois dormant, de Sa)'gon a Angkor en automobile (Pion, 1910), doni il existe 
un exemplalre unique a Ia blbllotheque du Musee national. Ce fut Ia premiere volture 
(Renault ? Serpollet ?) attelgnant Angkor Vat. Le due s'attira ie courroux de l'archeolo­
gue et conservateur Henri Marchal parce qu'il avail fait hisser son vehicule en haut 
des marches que l'on volt. On possede d'autres photos montrant Ia volture tlree par des 
bceufs, et tlree a bras d'hommes dans un mauvals passage sous-tltre par de due « le 
pont cede )) . 

nls, quelques merveilles que l'on aura plalslr a decouvrlr, chacun fera 
son cholx. 
Pour cheque Image, on a une documentation de base: !'auteur de Ia 
photo, le livre don! elle est extralte, le lieu ou le livre est conserve, Ia 
date de sa publication. 
Ces trois CD, groupes dans un coffret «L 'Asia du Sud-Est en images)) 
sont accessibles sur un ecran d'ordinateur avec !'installation d'un logi-

dlstribue 
aux visi-
teurs le 
jour de 
l'inaugura­
tlon repro-
dull ces 
100 ima-
ges. Tout 
cela a eta 

Image tiree de <<Les oiseaux de 1'/n­
dochine franr;aise», Delacour et J. 
Jabouille, 1931 . Conserve a Ia Biblio­
theque des sciences generales de Ho 
Chimln ville. 

realise dans ie cadre du programme Vaiease, 
Valor/sat/on de /'acrlt en Asie du Sud-Est sous Ia 
direction de J.J. Dennard. 

Pour ies amateurs: 15 000 photos, realisees 
dans ies bibliotheques des pays voisins, ont ate 
reprises sur trois DVD/CD-R, un pour chacun 
des trois pays de l'ancienne Indochina: Cam­
badge, Laos, Vietnam. Le projet a ret;u nl 'appro­
bation des gouvernements et des blbllotheques. 

C'est une reserve immense d'images de tree 
grande quallte qouvrant tous les sujets: person­
nages, paysages, sites interessants, reciames 
pour des voitures, des croisieres, Ia Foire de 
Hano'l, ies Grands Magasins Reunis, tableaux, 
gravures, aquarelles, objets, instruments de 
musique, coiffures, vetements, meubles, boites, 
ceramiques, inaugurations, plans de villes, me­
tiers, scenes rurales, animaux, beaucoup de 
b~timents officials, beaucoup de pagodes, beau­
coup de pecheurs ... et sur ce Ires grand nom­
bra d'images, dont Ia defile peut donner le tour-

Le train en gere de Langson, Vietnam, photo de R. Moreau Tiree 
du livre Le Tonkin en 1900. 

clel simple. Elles ne son! pas copiables. II est possible d'en obte­
nir des copies cependant, avec l'autorlsation de Ia Bibliotheque 
nationals du Cambodge. Elles son! partiellement accessibles sur 
le site de Ia B.N. www.bnc-ncl.info. C.N. 
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IV 
Keng Vannsak 
Homme de grande culture, avec une vi­
sion Ires vaste, docteur es Lettres en 
France, professeur a l'lnaico, inventeur 
d'un clavier en khmer pour machine a 

ecrlre, expert en phonetique, professeur et doyen de Ia Facu/te des 
Lettres et des Sciences huma/nes de Phnom Penh, auteur de nom· 
breux poemes, de pieces de thei!itre, Keng Vannsak avail des opl· 
nions politique Ires fermement soutenues. II avail ate fondateur a 
Paris du Cere/a d'etudes marxlstes, au quartier latin, et s'en etalt 
detache lorsque certains des adherents /eng Sary, Khieu Samphan, 
Thiounn Moum, Saloth Sar ... beaucoup plus rad/caux en avalent pr/s 
Ia direction. II avail opte centre le regime monarch/que, pour Ia repu­
blique. II vlvalt retire dans Ia region paris/anne. 
Dans lea annees 70, a Paris, Keng Vannsak fut /'un de mes premiers 
initiateurs a Ia culture khmere. A. G. 

France: subventions en balsse 
Les subventions accordees par l'ambassade de France seront en 
nette diminution en 2009, d'envlron un tiers, salon una source. Tous 
les programmes seront touches, notamment l'audio-vlsuel, le Centre 
culture/ don! les effectifs dlmlnueront. Les programmes arrlvant en fin 
de periode ne seront pas renouveles. Les subventions aux ONG 
balsseront d'un million de dollars ... Seul programme sans diminution: 
les bourses. 
Cambodge Nouveau ne souffrlra pas de ces mesures, n'etant en rlen 
subventlonna par I'Ambassade de France. 
Les moyens financiers de i'Agence Fran~taise de Developpement 
seront redults egalement. 

CCFC: assembl&e g6n6rale 
La Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne compte malnle· 
nan! 11 B membres, una augmentation de 14 % qui traduit bien Ia 
developpement de l'economle cambodglenne et Ia poursulte de Ia 
presence fran~taise at francophone. Une autre bonne nouvelle: Ia 
CCFC a attaint l'auto-flnancement, les subventions sont passees de 
42 000 a 4 500 dollars. La Forum, actlvlte majeure de Ia CCFC, qui 
conna!t un grand succes annee apres annee, a ate beneflclalre de 
7000 dollars. Parmi les projets, en plus du prochein Forum: une for· 
mellon d'lngenleurs technlco-commerclaux comportant des stages en 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaur art, Delt Shop & Calet 19 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-delicalessen.com 
To us les )ours de 6h00 a I ShOO et de 18h00 a 22h30 

entreprise; 
!'organisa­
tion de prets '"" 
bancaires 

aux etudlants; Ia vlslte en novem­
bre 2009 d'une delegation de Ia 
chambre de commerce de Paris. 
Un nouveau Conseil d'admlnistra· 
lion de 12 membres a ate elu, qui 
a elu a son tour le Bureau de Ia 
CCFC .. 

7 janvier 1979 
II y a !rente ans /'offensive foudroyante de l'armee vietnam/anne com· 
mandee par Van Tlen Dung provoque l'effondrement du regime 
khmer rouge, ses dlrlgeants s'enfulent preclpltamment de Phnom 
Penh et rejolgnent /'Ouest, environ 25 000 hommes sur environ 60 
000 gagnent les Cardamomes, les Dangrek, passent Ia frontlere de 
Ia Tha'(/ande. L'attaque est sl raplde que le directeur de Tuol Slang, 
Douch, n'a pas le temps de detruire les archives. La vlctolre de l'ar­
mee vletnamlenne vlent de see effectlfs 120 000 soldats, des chars T 
54, des transports bllndes, des MIG 19 et 21 (plus de 40 raids sur 
Kratle), des brigades d'artlllerle, de genie .. . et de 5 a 10 000 rebel· 
lea cambodglens. 
Les raisons de cette offensive: rlposter aux lncessantes et meurtrle­
res egressions cambodgiennes depuls 1975. L'idee d'une occupation 
plus durable - selon une Idee anclenne de Ho Chi Minh· n'est venue 
qu'ensulte, davant Ia quasl-totale reusslte de /'operation mllltalre. 
Le 7 janvier a ete un Immense soulagement general ((sans /es Viet· 
nemiens nous serlons taus morts», a dlt Norodom Slhanouk. 
Le B janvier est forme de Consell revolutlonnalre du Kampuchea: 
president Heng Samrln, vice-president Pen Sovann, mlnistre de l'lnte· 
rieur Chea Slm, minlstre des Affalres Etrangeres Hun Sen. 
La 7 janvier 1979 a ate tralte dans « Points d'Histolre )> , en 167 de 
janvier 2002 a partir des livres de Ben Kiernan, Nicolas Regaud, Ma· 
rek Slivinski, Bun Sokha, W. Shawcross, Nayan Chanda, R. Jennar .. . 

Partls polltlques: regroupementa 
Le PSR, Part! Sam Ralnsy, at le HRP, Part! des Drolts de !'Homme 
(Human Rights Party) cree peu avant les elections leglslatlves de 
julllet 2008 par Kem Sokha, projettent de se reunlr pour former un 
partl d'opposltlon plus fort. Lors des dernleres elections Ia PSR a 
obtenu 26 sieges a l'Assemblee, Ia HRP 3. Leurs arguments son! 
Ires voisins: lutte contra Ia corruption, pour una justice independante, 
pour una mellleure repartition des fruits de Ia croissance economique. 
De mllme le Funclnpec et le PNR, Partl Norodom Ranarlddh, grands 
perdants des dernieres elections leglslatlves avec chacun 2 sieges a 
I'Assemblee, envisagent de se reunlr. 

Aprea Shell, Caltex ? 
Rumeur: Caltex se prepareralt a quitter le Cambodge. Ls raison se­
ra/!, comma dans Ia cas de Shell: trap peu de profits, ou des partes, a 
cause de !'entree de carburants en contrebande qui fausse le jeu 
normal de Ia concurrence. Ce ne son! que des rumeurs ... 

Jatropha 
Les merltes de l'hulle de Jatropha sont de plus en plus reconnus: un 
boeing 747 a le 2 janvier vole pendant deux heures avec un melange 
de kerosene et de Jatropha. Restent cependant beaucoup d'expe· 
rlence a mener avant que sa rentablllte solt solldement stabile. De 
grandes surfaces sont deja plantees en Jatropha au Cambodge 
(nombraux arllc/es dans c.n. sur/a Jatropha dapu/s avrl/2007, n• 251 
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